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Présentation de la Fondation pour l’école


La Fondation pour l’école a été reconnue d’utilité publique par décret du Premier ministre en 2008.


Elle agit pour un véritable renouveau éducatif au service des familles à travers trois missions :


– Soutenir les écoles libres, de leur création à leur pérennisation, en leur fournissant gratuitement des conseils juridiques et opérationnels.


La Fondation pour l’école accorde par ailleurs des aides financières à de nombreux établissements scolaires libres à but non lucratif. Pour bénéficier de ces aides, les écoles doivent respecter certaines conditions, relatives notamment au mode d’enseignement et aux connaissances transmises.


– Promouvoir les écoles libres à travers une vigilance constante et des contacts réguliers avec les services de l’État. La Fondation pour l’école défend les intérêts et les droits des écoles indépendantes et des élèves qui y sont scolarisés. Elle intervient dans les médias et tient un observatoire statistique des écoles libres.


– Inspirer les acteurs de la liberté scolaire, notamment grâce à la formation des équipes pédagogiques et des dirigeants dispensée par son institut de formation, l’ILFM. La Fondation assure également la diffusion de bonnes pratiques, de méthodes fiables et efficaces pour renforcer la gouvernance des écoles.


– Enfin, la Fondation pour l’école organise régulièrement des événements pour mettre en réseau créateurs, administrateurs, directeurs et enseignants, tels que les cafés des directeurs, les rencontres régionales inter-écoles ou encore le salon annuel de la Liberté scolaire.





La Fondation pour l’école, avec son équipe composée de 14 salariés et de plusieurs bénévoles, met son expérience et son expertise au service des créateurs, dirigeants et enseignants d’école libre. Nous sommes heureux d’avoir réalisé ce guide pour vous.





www.fondationpourlecole.org
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Préface


POURQUOI CRÉER UNE ÉCOLE ?


Quelle mouche peut bien piquer quelqu’un, un groupe de personnes ou un groupe d’amis pour qu’ils envisagent de créer leur propre école ?


Pourquoi se lancer dans cette aventure alors qu’il existe des écoles, pour la plupart gratuites, dans presque toutes les communes de France ?


Si vous avez ce livre entre les mains, vous avez sans doute les réponses à ces questions. Vous avez identifié un besoin, un manque à combler, une opportunité à saisir, une intuition à développer.


Vous n’êtes pas satisfait de ce qu’il se passe dans les écoles près de chez vous ou bien il n’y a pas d’école suffisamment proche. Ou encore, après plusieurs années passées à enseigner ou à diriger un établissement scolaire public ou privé sous contrat d’association, vous voulez retrouver une saine liberté au service d’une structure plus adaptée et agile pour aider les enfants et les adolescents à grandir en faisant fructifier tous leurs talents, et à devenir libres.


Quelles que soient vos raisons, vous les connaissez bien. Vous les mûrissez peut-être depuis plusieurs années…


Vous voulez maintenant passer à la réalisation de ce beau et ambitieux projet : créer une école libre, indépendante.


Cet ouvrage, rédigé par une équipe expérimentée de créateurs d’écoles et de chefs d’établissements, vous livre de nombreux conseils et des témoignages inspirants. Il répondra à cette question essentielle : comment créer mon école ?


Cette aventure entrepreneuriale est sans doute une des plus exaltantes qui soient car au fond, quelles que soient vos motivations de départ, elle est probablement la seule qui soit à la fois désintéressée et d’une grande utilité pour le bien commun d’une nation.


Et si cette aventure est essentiellement motivée par votre souhait d’offrir à vos enfants une école en cohérence avec vos valeurs, cette œuvre survivra sans doute au départ de votre dernier enfant, laissant un héritage éducatif durable à de nombreuses générations.


Alors que la moitié des élèves entrant en 6e ne savent pas lire ou compter convenablement, par votre volonté de ne pas continuer à subir la dégringolade de l’école publique ou l’affadissement de l’école privée sous contrat, vous manifestez un grand sens du bien commun.


Une aventure entreprenariale exaltante.


Bien sûr, créer une école ne sera pas sans défis. Les obstacles matériels et humains ne manqueront pas et il sera naturel de douter dans les moments difficiles. Cependant, rappelez-vous que même au cœur de la tempête, vous êtes en train de bâtir une œuvre qui a du sens. Pensez aux enfants qui bénéficieront des sacrifices que vous avez consentis et dans leur regard vous trouverez la récompense de tous vos efforts.


2 500 écoles, 120 000 élèves.


Paul Valéry aurait pu écrire pour vous ces mots : « Dans la vie, il faut choisir entre l’ennui ou les ennuis. » Créateur d’école, vous avez choisi et les 2 500 écoles libres qui existent aujourd’hui en France et les 120 000 élèves qui y sont scolarisés sont la meilleure preuve que là où il y a une volonté, il y a un chemin. Vous êtes sur le point de tracer le vôtre, bonne route !





Michel Valadier, directeur de la Fondation pour l’école


et cofondateur d’un groupe scolaire









PRÉAMBULE


QU’EST-CE QU’UNE ÉCOLE LIBRE DITE HORS CONTRAT ?


En France, il existe des écoles publiques, des écoles privées sous contrat et des écoles libres. L’administration et le législateur nomment ces dernières « écoles privées hors contrat » ou « établissements d’enseignement privés qui ne sont pas liés à l’État par contrat ».


Les écoles hors contrat sont celles qui n’ont pas passé de contrat avec l’État, au sens de la Loi Debré de 1959. C’est une désignation strictement administrative qui ne dit rien sur la réalité profonde de ces établissements. Elles sont aussi appelées écoles libres, dans la mesure où elles sont libres de leurs méthodes pédagogiques, de leurs programmes et du choix de leurs équipes éducatives. Elles sont aussi nommées écoles indépendantes en ce qu’elles ont été créées par la société civile et non par l’État.


Quel que soit le vocable utilisé, les écoles libres sont avant tout des écoles qui ne sont pas aidées financièrement par l’État et qui disposent d’une réelle liberté d’enseignement.


En 2023, ces écoles scolarisent près de 120 000 élèves dans plus de 2 500 établissements (maternelle, primaire, collège et lycée). Chaque année, plus de 120 nouvelles écoles libres ouvrent leurs portes.


QUELLES PÉDAGOGIES UTILISENT LES ÉCOLES LIBRES ?


Les écoles libres sont très variées, sur le plan pédagogique, éducatif et confessionnel, et c’est ce qui fait leur richesse.


Certaines sont des structures commerciales à but lucratif tandis que la plupart répondent à une logique de service désintéressé et sont constituées en association loi 1901 à but non lucratif.


Certaines pratiquent une pédagogie traditionnelle ou classique, tandis que d’autres s’inscrivent résolument dans le mouvement des « pédagogies nouvelles » développées depuis les années 1900 à la suite de John Dewey (pédagogie Montessori, pédagogie Steiner, méthode Freinet, etc.).


Certaines trouvent leur raison d’être et leur fécondité éducative dans un enracinement dans la culture classique française tandis que d’autres misent sur un bilinguisme précoce et une mondialisation des thèmes et œuvres étudiés. Certaines sont d’anciennes institutions célèbres (cours Hattemer), d’autres, de jeunes institutions. Certaines sont fondées par des communautés (entreprises, communautés religieuses), d’autres sont le fait de professeurs ou de parents d’élèves.


QUELS SONT LES AVANTAGES D’UNE ÉCOLE LIBRE ?


Contrairement aux établissements de l’Éducation nationale, les établissements libres jouissent d’une grande liberté : recrutement des enseignants, choix des méthodes, des horaires et des programmes, etc. Cette liberté leur permet de s’adapter rapidement et facilement aux besoins des élèves.


Les établissements libres jouissent d’une grande liberté.


Ces écoles veillent la plupart du temps à rester à taille humaine pour que l’élève en tant que personne soit toujours au centre de la vie de l’établissement. Leurs classes sont majoritairement à petits effectifs.


Elles sont fondées sur la coopération de tous à un projet pédagogique clair et partagé, ce qui permet une cohérence éducative et un climat harmonieux nécessaires à la structuration et à l’épanouissement de l’enfant. Les écoles libres ont des directeurs et des enseignants motivés : ils ont choisi d’être dans cette école précise.


Elles s’intéressent à la croissance globale de leurs élèves : la réalisation du programme, les notes, les examens ne sont que des moyens, pas des fins en soi ; les enfants ne sont pas réduits à leur performance scolaire du moment. Ces écoles se donnent pour but d’apporter une instruction solide et durable aux enfants : elles les aident à construire leur intelligence et leur personnalité pour toute leur vie.


Apporter une instruction solide et durable.


Par ailleurs, la grande variété des écoles libres enrichit l’offre scolaire française, ce qui accroît utilement les chances des parents de trouver une école qui convienne à leur enfant.









AU COMMENCEMENT…


Fonder une école est une aventure formidable ! Certes il y a de nombreuses contraintes administratives. Mais aucune ne constitue un obstacle majeur. L’absence de financement par les collectivités locales ou encore l’État est évidemment pénalisante, mais vous garantit une grande liberté d’action. Ceux qui vous ont précédé ont prouvé que c’était possible. Nos gouvernants sont de plus en plus conscients que le phénomène n’est pas passager ; cela peut laisser espérer une meilleure compréhension de la part de vos futurs interlocuteurs institutionnels.


Au commencement, le projet naît d’une vision.


UNE VISION


Que vous soyez entrepreneur dans l’âme, que vous ayez envie de mettre vos talents au service du bien commun, que vous souhaitiez donner à des familles (y compris la vôtre) la possibilité de choisir pour leurs enfants une instruction cohérente avec leurs convictions et leurs valeurs… l’idée de fonder une école naît toujours d’une vision.


En fonction du stade de votre projet, cette vision peut être plus ou moins limpide. D’où l’importance de concrétiser cette phase par la rédaction d’une charte partagée par votre équipe de créateurs. L’écriture de la charte de votre future école est un incontournable, qui va vous aider à élargir votre vision tout en la rendant plus concrète. Cette charte détaillera la personnalité de votre école. Pour vous aider il est essentiel de déterminer d’emblée quelques principes essentiels :


• Quelle est notre vision de l’homme, de l’enfant, de l’instruction, de l’éducation ?


• Quels sont ses principes pédagogiques ou philosophiques ? Si l’école est confessionnelle, quelle est la place du religieux ?


• Ce projet est-il ouvert à tous : niveau et âge des enfants accueillis ? Mixité ou non ? Accueil d’enfants en situation de handicap ? Accueil d’enfants avec des difficultés scolaires ou comportementales ?


• Quelle place pour les parents ?


• Quelle est la place de la transmission, quelle posture pour les professeurs ?


• Quelle ouverture sur le monde, sur l’environnement ?


• Le projet a-t-il des fins commerciales ou est-il associatif ?


• Quelle est l’ampleur du projet initial ? Est-il prévu de le développer ? Si oui, à quel terme et dans quelles proportions ?


La charte formalise la vision commune.


Encore une fois, la charte va formaliser votre vision commune : l’esprit dans lequel vous créez votre école. Elle servira de référence à laquelle devront « adhérer » toutes les familles, le directeur et les équipes éducatives de votre établissement.


Notre société étant sans cesse en mouvement, il peut être nécessaire de faire évoluer cette vision. Il ne faut pas se l’interdire mais uniquement de manière très réfléchie, au risque sinon de mettre en péril l’ensemble du projet. Des modifications trop nombreuses et trop fréquentes de la charte pourraient brouiller la vision et dénaturer le projet qui a besoin d’une certaine stabilité.


[image: ] Nourrissez votre vision éducative en lisant des ouvrages sur le sujet, en cultivant votre réseau, en participant à des rencontres. Cela vous permettra de l’enrichir, de la préciser et peut-être même de la faire évoluer avant d’écrire la charte.


LE PROJET PÉDAGOGIQUE


Une fois votre vision clairement détaillée, vous pouvez décliner la charte en un projet pédagogique qui sera la pierre angulaire du futur établissement.


Pour l’écrire, souvenez-vous que ce projet pédagogique doit respecter la charte et permettre de concrétiser la vision éducative des fondateurs.


Par exemple, si vous avez défini dans votre charte votre attachement à la transmission de la culture, il vous faudra donner des précisions dans le projet pédagogique sur les moyens pour parvenir à une transmission efficace (méthodes, matières enseignées, temps consacré à ces matières, etc.).


Si vous avez affirmé dans la charte votre volonté de donner aux enfants une ouverture au monde, vous pourrez détailler dans le projet pédagogique le bilinguisme de l’établissement, la place de l’oral ou des exposés, un éventuel voyage de classe, etc.


Le projet pédagogique, déclinaison de la charte.


Votre projet pédagogique peut comporter les rubriques suivantes :


– Contexte et lieu (si vous n’avez pas encore vos locaux vous pouvez d’ores et déjà préciser le type de lieu que vous souhaitez pour votre école. Plutôt urbain, plutôt rural, en forêt ?…)


– Détail de la pédagogie de l’école


– Matières enseignées et méthodes utilisées


– Rythme / journée type


– Activités manuelles et artistiques


– Projet d’année le cas échéant


– Rôle des parents dans le quotidien de l’école


– Devoirs et suivi scolaire


– Évaluations / sanctions


[image: ] Cette liste est bien évidemment non exhaustive. Votre projet pédagogique ne doit pas être trop long mais n’oubliez pas que tous les membres de l’école doivent y adhérer et que vous vous y référerez en cas de conflit ou de désaccord.


En général, le choix de la pédagogie est fait bien en amont et précède l’écriture du projet pédagogique. Les fondateurs sont bien souvent attirés naturellement par telle ou telle pédagogie, compatible avec leurs valeurs et leur vision de l’éducation.


Aujourd’hui, les écoles qui se créent utilisent majoritairement un mélange de plusieurs pédagogies. L’avantage est de permettre de s’adapter à tous les profils d’enfants qui seront scolarisés dans votre école et de prendre le meilleur de chaque pédagogie. Sachez toutefois que l’équilibre sera plus difficile à trouver et qu’il vous appartiendra de déterminer dans le projet pédagogique la mise en œuvre et la place de chacune de ces pédagogies.


N’hésitez pas à associer plusieurs pédagogies.


Vous avez probablement en tête des écoles qui correspondent à votre vision éducative. N’hésitez pas à aller consulter leurs projets pédagogiques sur leurs sites afin de vous en inspirer, tout en les adaptant à votre établissement.


UNE ÉQUIPE


Pour mettre en œuvre le projet, il faut des personnes prêtes à y consacrer du temps, et, le cas échéant, une partie de leurs moyens financiers. Ce sont les fondateurs.


Il s’agit le plus souvent d’une petite équipe très motivée dont les membres sont liés entre eux par l’intérêt porté au projet, par une vision et une motivation communes et souvent par l’amitié qui en précède ou en découle.


Le plus souvent, vous serez au moins deux ou trois personnes motivées à vous partager la charge de travail que représente la création d’une école. L’écriture de votre charte, puis, par la suite, du projet pédagogique de l’école est un bon moyen d’être certain d’avancer dans la même direction et d’être complètement en phase sur l’ensemble du projet. Ce sera également l’occasion de fixer la forme juridique de votre école.


« Avec quatre familles, nous étions très satisfaits de l’école primaire indépendante dans laquelle se trouvaient nos enfants. Ne voulant pas les remettre dans le circuit officiel à la fin du primaire, nous avons décidé de créer nous-même un collège qui serait la suite naturelle de leur école primaire (qui ne souhaitait pas se lancer dans l’aventure). » (Fondateur d’un collège – région Ouest.)


« Il y a 30 ans, nous souhaitions, avec d’autres familles créer une école à forte identité (catholique, en l’occurrence) car il n’en existait pas correspondant à nos souhaits en particulier en termes de choix pédagogiques (méthode syllabique de lecture, par exemple), et les établissements environnants n’avaient pas de place pour accueillir nos enfants. Nous avons ouvert un primaire avec 33 élèves, et il y en a maintenant plus de 800 dans ce qui est devenu un groupe scolaire complet du primaire au lycée général. » (Directeur groupe scolaire – Région parisienne.)


Nous avons ouvert avec 33 élèves et nous en avons 800 aujourd’hui.


« Constatant la baisse de niveau dans l’enseignement public où j’enseignais, je n’ai pas réussi à mettre en place, au sein de cet établissement, les changements qui me semblaient indispensables. J’ai donc créé un établissement hors contrat, sous le regard bienveillant de l’Académie ainsi que des autorités municipales. » (Créatrice d’école – région Nord.)


UNE STRUCTURE JURIDIQUE


Pour exister en tant que telle et mener à terme le projet, l’équipe va devoir se structurer et déterminer comment sera gérée l’école : concrètement, le choix se fera entre l’association et la société.


Cette décision est importante car elle aura une influence sur le mode de gestion et de fonctionnement de votre école.


Si vous créez votre école pour faire des bénéfices et vous verser un salaire conséquent, il vous faudra vraisemblablement opter pour une société.


Une majorité de projets se monte en association.


Si au contraire, votre priorité numéro 1 est de créer au service des familles une école libre sans contrat avec l’Éducation nationale, mettant en œuvre ses propres programmes et qui puisse accueillir des élèves de tous horizons, par la pratique de frais de scolarité abordables, vous vous mettrez plus naturellement et logiquement en association.


Une majorité de projets se monte en association.


La société


Si vous êtes seul ou si vous avez une équipe qui souhaite rester en retrait ou si vous souhaitez conserver à vous seul la maîtrise de tout le projet et/ou que vous êtes à la recherche d’une source importante de revenus, seule la société permettra au créateur que vous êtes de rester maître absolu à bord tout en étant bien rémunéré.


Les principaux avantages de la société sont en effet les suivants :


– vous pouvez cumuler tous les pouvoirs ;


– vous pouvez recevoir un salaire illimité ;


– vous pouvez garder les bénéfices pour vous-même et les associés.


Avantages et inconvénients.


Les principaux inconvénients de gérer votre école en société sont les suivants :


– vous serez soumis aux impôts commerciaux, notamment la TVA et l’impôt sur les sociétés ou à l’impôt sur les revenus ;


– vous ne pourrez pas émettre de reçus fiscaux, ce qui entraîne de facto l’absence de dons à votre école ;


– l’impossibilité de faire appel à des bénévoles (le caractère lucratif des sociétés est de fait incompatible avec le recours à des bénévoles).


De par leur relative souplesse, l’essentiel des projets d’écoles créées sous forme de société sont gérés le plus souvent sous la forme d’une SARL (société à responsabilité limitée), ou sous la forme d’une SAS (société par actions simplifiée), cette dernière étant la plus souple des deux.


Aussi bien l’une que l’autre peut être constituée dans un premier temps par un associé unique. Il s’agira alors d’une EURL ou d’une SASU.


Vous trouverez sur Internet une comparaison des différents statuts de société et notamment des deux statuts précités.


L’association


Les principaux avantages sont :


– de ne pas payer d’impôts commerciaux (sous certaines conditions) ;


– de pouvoir recevoir des dons et émettre des reçus fiscaux (sous certaines conditions) ;


– de pouvoir faire appel à des bénévoles.


– de pouvoir bénéficier du chèque emploi associatif (CEA) qui est un service gratuit de l’URSSAF établissant les bulletins de paie de vos salariés.


Les principaux inconvénients sont :


– l’impossibilité de garder la maîtrise totale de votre projet en cumulant la fonction de directeur d’école rémunéré et le mandat de président d’association, tout en conservant le bénéfice des avantages précités.


– l’impossibilité de procéder au partage des bénéfices, sous quelque forme que ce soit. L’association a le droit de réaliser des bénéfices mais ils doivent être réinjectés dans l’association et contribuer à développer, enrichir le projet (achat de matériel pédagogique, contribution à l’organisation d’une sortie culturelle, d’un voyage scolaire, etc.).


À défaut, l’association pourrait être considérée comme une société créée de fait avec les conséquences juridiques et fiscales qui en résultent


La rédaction des statuts


Une fois la forme associative choisie pour gérer votre école, il faudra en définir les règles de fonctionnement dans l’acte fondateur appelé Statuts de l’association.


Soigner les statuts.


Vous bénéficiez d’une grande liberté contractuelle dans leur rédaction. Profitez-en pour fixer vos règles de fonctionnement comme vous l’entendez et notamment établir des statuts qui correspondent à votre réalité sur le terrain.


Ne faites pas l’erreur de recopier des statuts type qui risquent de s’avérer inadaptés à votre mode de fonctionnement. Ils peuvent tout au plus vous servir de base de travail pour vous aider à rédiger vos propres statuts.


À titre d’exemple, rien ne vous oblige à créer un Conseil d’Administration, un bureau, ni à nommer un Président, un trésorier, ni à fixer un quorum pour vos réunions d’assemblée, etc.


N’oubliez jamais votre liberté sur ce point. Nous voyons trop d’écoles qui subissent les conséquences de statuts trop rigides et/ou trop complexes qui les gênent dans leur gestion.


Adaptez vos statuts à votre projet d’école et au mode de gouvernance que vous projetez pour votre école.


Adapter vos statuts à votre projet d’école et au mode de gouvernance.


Il est conseillé de mentionner dans les statuts a minima les éléments suivants :


Nom de l’association, objet, durée et siège social ;


Ressources de l’association ;


Conditions d’admission et de radiation de ses membres ;


Modalités de désignation des dirigeants, durée de leurs fonctions, mode de remplacement ;


Organes de direction et pouvoirs respectifs ;


Modalités de réunion et pouvoirs de l’assemblée générale ordinaire, de l’assemblée générale extraordinaire ;


Modalités de représentation de l’association en justice ;


Conditions de modification des statuts et conditions de dissolution et de dévolution des biens.


[image: ] Soignez particulièrement la rédaction de l’objet de votre association, c’est-à-dire la raison pour laquelle vous l’avez créée. Voyez grand : tout en étant précis, l’objet doit être suffisamment large pour vous permettre de vous développer, d’élargir vos activités sans avoir à modifier vos statuts. Ce n’est pas parce que vous voulez créer uniquement une école primaire aujourd’hui que vous ne voudrez pas créer un collège dans 5 ans.


Un exemple de statuts d’association gestionnaire d’école se trouve en annexe II.


LA GESTION DE L’ASSOCIATION


Dans un projet mis en œuvre de manière associative, on trouve essentiellement :


• à sa tête un président, souvent assisté d’un secrétaire et d’un trésorier. On retrouve fréquemment ces trois personnes pour créer une association et elles constituent généralement ce qu’on appelle le « bureau » qui est une émanation du conseil d’administration qui a d’autres membres en plus de ceux du bureau. Dans les petites structures, il n’est pas nécessaire d’avoir un bureau et un conseil d’administration (couramment appelé CA) qui risquent de faire doublon. La manière dont le bureau et/ou le CA sont élus, les prérogatives dont ils disposent et comment leur action est contrôlée doivent être définis dès le début, c’est-à-dire dans les statuts, afin d’éviter toute contestation ou débat ultérieur (voir annexe II, exemple de Statuts d’association). Le président de l’association joue un rôle primordial pour le lancement du projet. Un certain nombre de qualités nous paraissent essentielles pour présider une association ayant pour objet l’ouverture et la gestion d’une école :


Importance du binôme président, directeur.


• Être volontaire : il ne faut pas que la personne qui accepte cette mission le fasse uniquement « pour rendre service », car aux premières difficultés, elle risque d’abandonner ;


• Être très disponible, au moins durant la période de démarrage, toujours la plus sensible ;


• Rester ensuite relativement disponible dans le temps, au moins plusieurs années (4 ou 5 ans) afin d’assurer une certaine continuité ;


• Avoir de la hauteur de vue, bien appréhender le projet dans son ensemble, être capable d’échanger avec aisance avec les différents interlocuteurs et autorités (mairie, académie, mécènes, autres écoles…) ;


• Savoir s’entourer et savoir animer une équipe, car il ne fera pas les choses seul ;


• Savoir déléguer, en particulier après la phase de démarrage, lorsque son implication au jour le jour ne sera plus nécessaire ;


• Être dynamique et savoir, au besoin, réveiller les énergies de l’association… sans néanmoins les épuiser ;


• Dans la mesure du possible, avoir au préalable une certaine expérience dans la direction, que ce soit d’une entreprise, d’une association ou de tout autre structure.


N.B. : si vous créez une société plutôt qu’une association, les qualités précitées sont pareillement nécessaires à la personne dirigeant la société.


• en son sein, des membres : leur rôle et leurs prérogatives sont déterminants pour le fonctionnement d’ensemble du projet. Ils doivent donc également être définis dès la création de l’association. Idéalement, il faudrait qu’au sein de l’association des personnes couvrent les principaux domaines de compétence utiles à la création et à la gestion d’une école : finances, juridique, communication, ressources humaines, entretien immobilier, gros travaux.


Couvrir les principaux domaines de compétences.


• le directeur de l’école


C’est la personne qui, au jour le jour, est chargée de la mise en œuvre du projet : il s’agit d’un emploi à temps plein même s’il est parfois couplé avec de l’enseignement.


Il faut impérativement l’identifier rapidement car son identité, son expérience et ses diplômes devront être mentionnés et justifiés dans le dossier de déclaration d’ouverture à déposer au rectorat. Si votre directeur faisait déjà partie de l’équipe de départ, c’est encore mieux car il incarnera le projet avec d’autant plus de force et d’efficacité.


Il doit remplir certaines conditions.


Le directeur doit au préalable remplir les conditions réglementaires pour exercer cette fonction :


• Ne pas avoir fait l’objet de certaines condamnations, interdictions, révocations ;


• Être Français ou ressortissant d’un autre État membre de l’Union européenne ou d’un autre État partie à l’accord sur l’Espace économique européen ;


• Avoir 21 ans ;


• Avoir exercé pendant au moins cinq ans dans un établissement d’enseignement des fonctions de direction, d’enseignement ou de surveillance ;


Des demandes de dérogation possibles.


• Détenir un titre ou diplôme français, classé dans le répertoire national des certifications professionnelles (RNCP) au moins au niveau 5, ou sanctionnant au moins deux années d’études après le baccalauréat (L2, BTS, IUT, DEUG, etc.).


Si le directeur que vous avez identifié ne remplit pas ces conditions légales, des demandes de dérogations sont dans certains cas possibles (voir infra).


Le directeur doit également satisfaire à des conditions de disponibilité et de présence permanente ou quasi-permanente au sein de l’établissement pour remplir les obligations inhérentes à ses fonctions qui recouvrent :


• Le contrôle de l’assiduité, de la protection et de la sécurité des élèves ;


• La conformité de l’enseignement aux exigences du code de l’éducation (voir chapitre 2) et notamment la transmission du socle commun de connaissances, de compétences et de culture aux élèves.


La présence et la disponibilité du directeur, même si elles ne sont pas exigées précisément dans la réglementation, seront vérifiées par le rectorat lors de l’examen de votre dossier d’ouverture (voir infra).


Le directeur dirige l’ensemble des personnes impliquées dans la mise en œuvre du projet au sein de l’école, que ces personnes soient salariées ou bénévoles.


Un chef d’orchestre.


[image: ] S’il est salarié, il ne peut pas être par ailleurs membre du Conseil d’administration ou du bureau de l’association. À défaut, cela remettrait en cause le caractère désintéressé de sa gestion et les avantages fiscaux qui y sont liés.


Véritable chef d’orchestre du projet, son choix est déterminant. Outre la plupart des qualités souhaitables précitées pour un président, le directeur devra par ailleurs :
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